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EVIDENCE

Ottawa, Tuesday, May 26, 1987 
[Text]

The Special Senate Committee on National Defence met 
this day in camera at 5.35 p.m. to consider matters relating to 
national defence.

Senator Paul C. Lafond (Chairman) in the Chair.
The Chairman: Honourable senators, I must apologize to 

our distinguished guests for the inconvenience of having to 
start at such a late hour. I can tell you that it is an inconven­
ience to all of us. Nonetheless, since we are going to be travel­
ling to western Canada to visit a number of bases next week, I 
think it important that we get an overview from Lieutenant 
General Fox before we do so.

Because of the late hour, we may not extend the question 
period as much as we would in other circumstances, but I think 
that the chances are fairly good that we will want to have 
another go round with Lieutenant General Fox before we com­
plete our study.

Honourable senators, this afternoon we have with us Lieu­
tenant General J. A. Fox, Commander, Mobile Command. On 
his right is Brigadier General Spencer, Director General, Land 
Doctrine and Operations, and Deputy to Chief, Land Doctrine 
and Operations.

General Fox has an opening statement to make. I ask him 
not to be disturbed if he is interrupted by questions. That is the 
way we proceed.

Lieutenant General J. A. Fox, Commander, Mobile Com­
mand, Department of National Defence: Good afternoon, Mr. 
Chairman, honourable senators. I am here today to present to 
you the fourth in a series of presentations and other activities, 
the whole of which is designed to assist the committee in its 
current study of land forces. 1 should like to commence by 
echoing General Manson’s earlier remarks and say that I am 
happy to see this committee active and that I and my staff will 
do all we can to assist the committee in its endeavours. I could 
not help noticing the special supplement to the Financial Post 
of today, which notes that this committee’s work has been very 
good. The headline is “Senate Lays Groundwork for Change”.

In a previous presentation you heard General Manson 
describe the land forces, or the army, from a general and an 
historical perspective. General Vance has described the princi­
ples and organizations essential to an effective combat system. 
General Evraire has shown you what the army is lacking at the 
moment and what is being done to redress the situation.

I agree with the general thrust of all of the other comments 
and hope that we are giving you the foundation you require to 
form your conclusions. For my part, my aim is to provide some 
detail on the structure and operation of the army of today, and 
to offer you some comment on the gap between the require­
ments of our missions and our ability to carry out those mis­
sions. Regrettably, we have had to . .assify parts of this briefing

TÉMOIGNAGES

Ottawa, le mardi 26 mai 1987 
[ Traduction]

Le Comité spécial du Sénat sur la défense nationale se réu­
nit aujourd’hui à huis clos pour examiner des questions relati­
ves à la défense nationale.

Le sénateur Paul C. Lafond (président) occupe le fauteuil.
Le président: Honorables sénateurs, je tiens à m’excuser 

auprès de nos distingués invités d’avoir dû les convoquer à une 
heure aussi tardive. Je dois dire que c’est un inconvénient pour 
nous tous. Néanmoins, comme nous allons dans les provinces 
de l’Ouest la semaine prochaine pour visiter un certain nombre 
de bases, j’estime important que le lieutenant-général Fox nous 
fasse d’abord un exposé général.

Comme il est tard, nous ne pourrons pas poser autant de 
questions que nous l’aurions fait normalement et nous devrons 
très probablement convoquer de nouveau le lieutenant-général 
avant de terminer notre examen.

Honorables sénateurs, nous recevons aujourd’hui le lieute­
nant-général J. A. Fox, Commandant des forces mobiles. 
L’accompagne le brigadier-général Spencer, Directeur général 
de la Doctrine et des Opérations terrestres et adjoint au chef 
de la Doctrine et des Opérations terrestres.

Le lieutenant-général désire faire une déclaration prélimi­
naire. Je lui demanderai de ne pas se formaliser si des séna­
teurs l’interrompent pour lui poser des questions. C’est notre 
façon habituelle de procéder.

Le lieutenant-général J. A. Fox, Commandant du Comman­
dement des forces mobiles au ministère de la Défense natio­
nale: Bonjour monsieur le président, honorables sénateurs. Je 
suis ici pour vous faire le quatrième d’une série d’exposés dont 
l’ensemble est conçu pour aider le comité dans l’étude qu’il fait 
actuellement de l’armée de terre. Je voudrais d’abord repren­
dre les observations faites plus tôt par le général Manson en 
disant que je suis heureux de voir que le comité reprend du ser­
vice et que mon personnel et moi-même ferons tout en notre 
pouvoir pour l’aider dans son entreprise. Je n’ai pu m’empê­
cher de remarquer le supplément spécial du Financial Post 
d’aujourd’hui dans lequel on dit que le comité a fait de l’excel­
lent travail. L’article s’intitule «Senate Lays Groundwork for 
Change».

Lors d’un exposé précédent, le général Manson vous a décrit 
l’armée de terre, ou l’armée à proprement parler, d’un point de 
vue général et historique. Le général Vance a décrit les princi­
pes et l’organisation essentiels à tout système de combat effi­
cace. Le génénal Evraire vous a montré ce qui manque actuel­
lement à l’armée et ce qu’on fait pour combler ces lacunes.

Je souscris de façon générale à toutes les autres observations 
qui ont été faites et j’espère que nous vous donnons les bases 
dont vous avez besoin pour tirer vos conclusions. Pour ma part, 
je suis là pour vous donner des détails sur la structure et le 
fonctionnement de l’armée d’aujourd’hui et pour vous donner 
quelque idée de l’écart qui existe entre les exigences de notre 
mission et les moyens dont nous disposons pour l’accomplir. 
Malheureusement, en raison de la nature délicate de remar-


